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CONSEIL éêâ MimSTSES 

Par i s , 16 novembre. — Les ministre» «( 
fcous-secTétaires d'Ktet se sont réunis , ce ma
tin, à l 'Elysée, Sous la prés idence de M. Fa l -
lières. Voici le compte-rendu «afficieux de la 
délibération : ' 

LA S I T U A T I O N E X T É R I E U R E 

1 M. Poincaré a mi s le Consei l au coûtant de 
la situation extérieure. 

M R E F O R M E E L E C T O R A L E 

Il 'Pcommunic iué une lettre de M. Ciémen-
reau , Président de la c o m m i s s i o n sénatoriale 
de la reforma cl ••< torale. demandant , au gou
vernement , a quelle date il pourra être 
e n t e n d u pal la commiss ion . 

Le Président du Conseil et le ministre de 
l'Intérieur se f e n d r o n t a la disposi t ion de la 

c o m m i s s i o n , un des premiers jours de la 
•semaine prochaine. 

L E S F O R T I F I C A T I O N » D E P A R U 

L e m i n i è r e des Vinanccs a Été autorisé a 
parapher le proje' rie convention relatif aux 
fortifications de Paris , les s ignatures définiti
ve?; ne devant être é c h a n g é e s que le jour très 
prochain O J . entre la Aille et l'Etat, sera ré
g l é e la quest ion du déserrement du caser

n e m e n t . 

v e n t i a n j nombreuses et e»ce«s ives , .qu i ren
dront l a lût intolérable: ."-

Plus ieurs « p r é s e n t a n t ! du petSMHJr-1 'M* 
fendent ensui te le principe de la loi projetée, 
puis la suite de la discuss ion généra le e s t re
mise à lundi matin. 

U revition du tarif «manier américain 

N e w - V o r k , 16 novembre . — M. W o d r o w 
"YVilson, l e lnWiiIlli* Mu, a annoncé qu' i l 
vonvoquera te «mgrr is , e n se s s ion extraordi
naire , nu p l u s t a n le 1$ avri l , pour discu
t e r la révis ion du tarif douanier , conformé
m e n t aux e n g a g e m e n t * du parti démocrate . 
lyf futur prés ident a ajouté qu'i l é t a i t - t l e 

* o n devo ir de taire, connaî tre a u p l u s tôt au 
inonde i!ts afïnirr- les articles d u tarif doua
nier sur l e sque l s porteront l e s réduct ions 
proje tées . 

LA PROPAGAKDZ ANARCHISTE 
PERQUISITIONS DIVERSES 

Paris , 16 novembre. — A la suite des réu
n i o n s orgaaiseVs par les f édéra t ions rom-
Tnumst" et anarchiste, et nu cours desquel les 
d e s oratcTirs avaient prrroni-é le meurtre et 
l e sabotage de la mobi l i sat ion, le Parquet a 
chartre' M- l ' r i o m . juge d instruction, d'ou
vrir an* information-

D e - perquis i t ions ont été opétcCE, ce ma
tin . Des Icil^es nnl •'•''• saisie», ainsi que le 
niimc'rn de novembre ifttse revu" qui contient 

,vm artirte extrêraeroeiit violent intitule': 
•* C o m m c m on saboterait J.-t mobi l isat ion. » 

Dan- >e naaieTO*se trouvent de:- dess ins 
'1rè~ détr. il!'-'- et trè prért* sur le mécan i sme 
du canon de 75 et -it- le fusil l a b e l , une lé
g e n d e indiquani la norjneni Lit un- de*; nièces 
e s sent i e l l e s de res armes et la façon de les 
f a u s s e r nonr les rendre inuti l isables. 

I.cs rnrulnatinns relevées contre les per-
r%B»ax'i r isées «crt la provocation au meurtre, 
«eu roi et ..u pil lage. 

An Ginseil supérieur du Travail 
LA R F . C L E M E N T A T I O N 

D U T R A V A I L D E S E M P L O Y E S 

Part*, id novembre. Aujourd'hui encore , 
V ( o n eil . . . n i .' ponr-uivi la 
«fiscasston g é n / r a l e di la nuc- t ioa relative à 
la reglemeftutic.n du travail de« employés . 

XI I" fomte Armand, de Marseille, dit qu'il 
.'•!. à en - i a i . r'crides et 

Miuvrn* 'ncix'r. tite~, • .• qui se fait par l'évo-
' Itt'ion nanaa le des rarror*. l.a plupart ries 
, j n a î s o n s de commerce constitues)) de véri

tables famijlç*. H i>c-ut être dangereux de 
porter atteinte, par une loi inopportune, à ce 
caraa |è (e familial . 

Kn conséquence . W. Armand e n g a g e s e s 
c o l l è g u e s à m pas se baser sur quelques abus 
pour l ' i i i i l inc cin particulier au jrénérnl, et 
préconi-i-i d"v sotattOni qui, r,u milieu d'une. 
si g l a n d e variété c t ri une si grande d i ssem
blance d'in' .cic'- , peuvent é t t e , soit ineffi
caces , soit m ê m e nuis ibles . 

M. Raoul Jay affirme que le projet n'est 
p a s , c o m m e on l'a dit . inuti le et excessif . 

M. Honoré es t ime , qu'avant de faire une 
!«>>, il faut se rendre compte ries difficultés 
cpie soulèvera son appl icat ion, s inon les com
merçants tomberont .-ous l e c o u p de contra-

Uni Ciiférim interflitionili 
i l ritiiitMM u t étrangers 

Paris , 16 novembre. — M. Steeg , ministre 
de l 'Intérieur, a présidé aujourd'hui, à deux 
heures et demie, au ministère des Affaires 
é trangères , à l'ouverture des travaux de la 
'on lérence internationale de l 'assistance aux 
étrangers . 

Après avoir souhai té la bienvenue aux dé
légués , il a précisé le; terrneyldans lesquels 
se pose la quest ion. 

L a dé légat ion française atii prend part aux 
travaux de cette conférence est composée de 
MM. Hébrard de Vi l leneuve , président de sec
tion au Consei l d Etat ; Mirman, directeur de 
l 'assistance et do l 'hygiène publiques au mi
nistère de l ' Intér ieur; Mesureur, directeur de 
ladministration généra le de lAss is tance publi
que de la S e i n e ; de Mont igny, de Navai l l e s 
et Alphand, de la direction des affaires ad
ministratives du ministère des Affaires étran
gères . 

Le 39* Congrès tes Gaflnliqacs 
du Hord et Je Pis-de-Cil i ls , a Lllte 

LA SIXIEME JOURNÉE 

LA LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 
LA LIGUE ET LA PAROISSE. - L'APOSTOLAT 

LE RECRUTEMENT SACERDOTAL.* LA PRESSE.» L'ECOLE.» STATISTIQUES 

LA SÉANCE GÉNÉRALE DU SOIR ? 
Discours de M. Lenall, dm L-yoa «t de» Mm< àm Vélard 

LA QUESTION DES INSTITUTEURS 
LA Q U E S T I O N 

DU R E L E V E M E N T D E S T R A I T E M E N T S 
Toulon . i(> novembre. - Les instituteurs 

du Var, ont proteste1 contre le projet de relè
vement de traitement présente par le gouver
nement et adopté un ordre du jour invitant 
le Parlement à rcpous.-er ce projet. 

. 4SJ*> 

Ls Congrès dis habitations ouvrions 
A P A R I S 

Par i s , t() novembre. - Aujourd'hui s'est ou
vert, sous la prés idence de M. Perchot, le 
Congrès des habitat ions ouvrières. La - éa ine 
du matin a été consacrée à la discuss ion de 
divers rapports. 

La séance de l 'après-midi, a été présidée 
par M- Paul Strauss- M. Mantelet , rapporteur 
de la commiss ion , a donné lecture du- rapport 
général . 

D a n s le l o n g discours qu'il a prononcé à 
l'onverttire He. travaux du Congre», M. Léon 
Bourgeo i s , lait l'historique de la légis lat ion 
des habitat ions à bon marché. 

M. Mascuraud a pria éga lement la parole. 

Le Grand Ataac t i 
DU 

Journal de Roubaix 
A PARU 

Le Grand Almanach du Journal 
da Roubaix pour 1913 est en vente. 

On peut le demander à tous les 
porteurs, vendeurs, dépositaires. 

Il sera sur taites I» tablas cet hirer. 
S e s t r o i s c o n c o u r s a :: 
d o t é s de s u p e r b e s p r i x :: 
f eront p a s s e r :: ;.- :: :: :: 
a u x p e t i t s e t a u x g r a n d s 
d e très a g r é a b l e s i n s t a n t s . 

Pour le prix insignifiant de Ofr.50, 
tous les lecteurs du 

Bran- Mmatuch du Journal de Riuhiii 
peuvent courir la chance de gagner 
de magnifiques objets, dont Ta liste 
est publiée, avec les règles des 
concours, dans un chapitre spécial. 

C'était pour la s ix ime fois hier, que le Con
g r è s catholique du Nord reservait une jeur-
née entière de se s travaux à la L i g u e Pa
triotique des Françaises . 

Et l'on peut bien penser que les séances 
de cette journée ne sont pas les moins sui
v i e s , ni les moins l o n g u e s , ni les moins ora
toires. 

U n e foule de l i g u e u s e s accourent , en effet, 
de tous côtés , non seulement de Lil le , mais 
du département , et leur action est si mul
tiple qu'e l les ont toutes énormément de 
choses a dire. 

Klles sont maintenant 7.3-S^j dans le dio
cèse de Cambrai , et c'est un chiffre qui 
compte . E l les forment ainsi une brillante 
union départementale dans l 'ensemble de la 
L i g u e , dont le nombre d'adhérentes atteint 
530.000. . 

LES SÉANCES 
A la séance du matin, qui s'ouvrit à neuf 

heures , Salle O i a n a m , sous la prés idence de. 
M g r De iamaire et de M m e de Velard, la pré
sidente générale de la L i g u e , on s'occupa 
spécialement de l'action de la L i g u e , au point 
de vue paroissial-

Mme Georges Delacourt fit d'abord une. ra
pide mise au point de la situation de la Li
g u e dans la paroisse . 

La L i g u e est p lus qu'une oeuvre parois
siale, puisqu'el le c.-t une organisat ion natio
nale et central isée, et qu'elle a une unité d'ac
tion qui lui est propre, elle est . d'ai l leurs, 
d'autant plus forte qu'elle est moins locale. 

Cependant elle est paroissiale par son es
prit catholique et apostol ique. El le se met à 
la d ispos i t ion du ruré et crée ou entretient 
les oeuvres spéc ia lement nécessa ires dans la 
paroisse. El le y organ i se en s o m m e l 'aposto
lat féminin. 

M"e LF. LIMVICE. de Douai, montra ensuite com
ment lu Ligue pouvait, par l'exemple de ses adhé 
rentes, restanter les pratiques religieuse» dans la 
paroisse. 

Knfni M"» LEMAIRR donna lecture d'un rapport 
sur le recrutement sacerdotal. Eelle dit combien 
grande pouvait être l'influence des ligueuse» à ce 
point de vue, tant pur le prestige qu'elle» peuvent 
donner dan» le? famille» au rôle du prêtre, que 
par l'aide matérielle efficace qu'elles peuvent 
apporter aux jeunes gens qui désirent se consa
crer au sacerdoce. 

Elle parla là ce propos de 1' « Œuvre des douze 
Apôtre» ». qui se charge de» frais d'éducation de 
nombreux jeune» séminariste». 

Mgr DELAMAIRE fit quelques remarque» inté 
ressantes. notamment au point cte vue du recru
tement de» ligueuse». 11 oit que la Ligue devait 
comprendre aussi bien les femme» qui vont à 
léglise que celle» qui n'y vont pas. Enrôlées, 
cefjP8.ci suivront fatalement le mouvement et 
grâce à l'exemple, elle» reviendront à des pra-i 
tique» qu'elles avaient délaissée». L 

De. nombreuse» ligueuses parlèrent des résultat» 
de leur action à ce point de vue et , signalèrent 
d'assez curieuse» conversion» et de touchant» re
tours, ainsi que de nombreuse» régularisations de 
situation» dans le baptême et le mariage. 

L'side des ligueuse» dan» te» catéchisme» fut 
montrée partout des plu» sérieuses et c'est d'ail-
lear» une forme d'apostolat qui convient le mieux 
aux jeunes ligueuses. •' 

La question de la nwde fut posée par quelque» 
congressistes. Et on fut d'accord pour dire que 
t-'était aux ligicenses à montrer l'exemple d'une te
nue toujours simple et modeste, exempte^de toute» 
les exagération», souvent de fort mauvais goût et 
peu convenables, de la mode actuelle. 

Le Conseil central de la Ligue a d'ailleurs dé
cidé d'appeler l'attention de toute» les ligueuses 
de France à. ce sujet et une campagne sera mea.ee1 

à ce point de vue. 

LA PRESSE 
A la séance de l 'après-midi , que présidait 

encore M g r De iamaire , M m e de Velard com

m e n c e par résumer les rapports de la mati
née , puis on s'occupa de l'action de la L i g u e 
au point de vue de la presse . 

M"* DÉFRISE, de Solesmea. donna lecture d'un 
rapport sur la façon dont e»t organisée ta propa
gande en faveur de la Bonne Presse. Dan» cha
que comité, une commission spéeisle est consti
tuée à cet effet et par .visites, envois de jour-
naux, tâche de remplacer partout le» mauvais 
journaux par ceux qui ne sont pas hostile» à la 
religion. 

Mgr DF.LAMAIBE déclara que chaque Congre» 
de la Ligue revient à dessein sur cette question de 
la presse, parce qu'elle est primordiale. Il se ré
jouit d'ailleurs des K sucrés énorme» » obtenu*, 
d» la « marche remarquable » suivie depuis quel
ques année» et « ohoee unique en France, dit il, 
nous somme» le »eul diocèse où le nombre de lec
teurs de. la. presse catholique dépasse le nombre 
des lecteurs de mauvais journaux ». 

Il est vrai, aioute-t-il, qu'il y a dans le Nord 
de» quotidien» de premier ordre. 

Mgr Deiamaire parla ensuite de» petits jour 
naux illustrés qui se répandent de plus en plu» et 
qu'on met sans crainte dans les mains des enfants, 
alors qu'ils sont des plus dangereux. .Sans parler 
de ceux qui sont manifestement pornographiques, 
Mgr Deiamaire envisageait ceux qui «ont rempli» 
d' « histoires de brigands », où l'on apprend à 
chaque page une nouvelle manière de tuer ou de 
voler les gens. 

Et ces journaux tirent à des centaine» de mille. 
M. I.'ABB*. BETHI.EF.II, directeur de « Romans 

Revue », dont on sait l'incessante campagne con
tre toute» le» publications qui ne sont pas inté 
gralement catholiques, cita à ce propos des chif
fres suggestifs et. donna le résultat d'études qu'il 
a laites sur plusieurs de ce» petit» journaux. 11 y 
H t'-ciuvé des monuments non seulement de sot
tises, mai» d'impiété. Il a recherché également 
ce qu'étaient les éditeur» de ce» feuilles qui vivent, 
ait-il, avec l'argent de» catholiques et il a trouvé 
plusieurs juifs allemand» qdC>se servaient de» bé
néfices réalisés par ce» journaux pour en taire 
vivre d'autres tout à fait pornographiques. 

L ' E C O L E 
M. LE VICAIRE CÉNÉRAL CATTEAi! attira ensuite 

l'attention de» ligueuses sur le» livre» qui sont 
entre le» mains de» élèves des collèges et lycée» 
de jeunes fille» de l'Etat. 

11 cita notamment plusieurs passages d'un livre 
en usage dan» ces collège» et qui sont de vrais 
blasphème». 

Mgr DELJVMAIRB déclara qu'il n'a pas fait sou
lever cette question des collèges de jeunes filles 
et des livres qu'on y emploie sans B'étre docu
menté et avec l'intention de cacher ce qu'il a à 
dire aux catholiques à ce sujet. 11 le fera, dit-il, 
prochainement. 

Mais déjà il déclara qu'il insistera sur le devoir 
de» parent» de surveiller les livres de leur» en
fants. 

Si l'Etat craint le contrôle de papa et de ma
man, nous ne le craignons pas, dit-il, dans no» 
école» et non» voulons que toujours, même chez 
nous, le» parents surveillent ce qui s'y passe. 

A plus forte raison, ajoute-t-il, le voulons-nou» 
dan» les écoles neutres. 

Trop de mères, dit il, se laissent encore illu
sionner. Il cite à ce sujet un collège où les famille» 
chrétiennes envoient leurs filles parce que la di
rectrice est pratiquante, où il s'est passé à table 
malgré la surveillance, des fait» épouvantable». 

Nous ne cesserons, dit-il, de mettre en garde 
les mères contre le péril que court la foi de leurs 
enfants, afin que si elles ont plu» tard à pleurer 
sur-leur» filles, elle» ne puissent se prendre qu'à 
elles mêmes. 

Après la presse et l'éc-ole, on parla de» cinémas 
et M. 1» chanoine Delsaux signala que l'organisa
tion réclamée l'an dernier pour assurer des film» 
«irréprochables aux établissements cinématographi
ques existe maintenant et est à même de fournir 
le» programme» de nombreuses maisonB. 

La séance s 'est terminée par un aperçu de 
la s ituation des diverses sec t ions de l a L i g u e 
dans le N o r d au point de vue numérique e t 
au point de vue activité. 

C'est ainsi qu'en apprit que le Nord comp
tait 73.823 l i g u e u s e s . 

Mgr De iamaire souha i ta que bientôt le» 
100.000 soient .atteints e t sa lua e n ce l t e orga
nisation de U L i g u e une m e w e l i l e * m puis 
sance d'action cathol ique et française . 

La sé*nc$ gênerait dit 9oir 
U n auditoire nombreux et surtout féminin 

ass i s ta à la séance généra le du soir, que Mgr 
Deiamaire, qui préside inlassablement toutes 
las réunions, ouvrit à 8 heures et quart. 

M** LA VICOMTESSE DE VÏLARD, présidente géné
rale de la Ligue, parla la première, et elle paris 
d'apostolat. 

Elle a dit le devoir pour toutes les ligueuses: 
C'est un devoir positif, parce que tous nos actes 
ont une répercussion autour de nou» et que nous 
sommes responsables de leurs conséquence». C'est 
un devoir de justice, parce que nous vivons des 
autres tout ce qui nous entoure, tout ce qui fait 
notre confort vient des autres. Nous n'avons pas 
ls droit de nous désintéresser d'eux. C'est un de
voir de charité et de solidarité aussi et qui s'im
pose aux ligueuse» comme françaises, comme chré
tiennes, comme femmes, épouses et mères. 

Des obstacles s'opposent à ce devoir d'apostolat. 
L'orateur les examina en disant les moyens de les 
franchir. On vaincra l'isolement individuel et 
stérile, par l'union; l'isolement des petit» groupes, 
par la centralisation ; la division, par la discipline ; 
l'inaction et le découragement, par le travail mé
thodiquement organisé. 

Et comment réaliser l'apostolat ? II faut qu'il 
soil paroissial et familial, parce que le» familles 
composent la paroisse et que le» paroisse» eont 
le» cellules religieuse* de la France que la. Ligue 
veut refaire chrétienne. 

Mgr DKI-AMAIRE. en remerciant Mme de Vélard, 
invita à son tour les ligueuse» 4 être de» apôtre». 
Dieu le veut, dit-il. Avec ce cri, jadie le» Croisé» 
sont partis pour défendre l'Europe chSjfcenne 
contre le Croissant. Ce même eri doit tS^reiller 
aujourd'hui l'ardeur des catholiques et provoquer 
une nouvelle croisade contre l'impie qui veut briser 
la Croix. 

M. LESAII., avocat à la Cour de Lyon, dans un 
magistral discours, souleva le» applaudissements 
de l'auditoire en lui montrant la poussée de sève 

?ui se manifeste dans la France chrétienne et qui 
ait la terreur des libres-penseurs aux aboi». Ceux 

ci avaient pensé tuer l'Eglise par une séparation 
dont U» voulaient faire un anéantissement et ils 
la voient en pleine résurrection, moins de dix sns 
après lui avoir pvi» 500 millions. 

Et cette révolution la plus étonnante que l'Eglise 
de France ait vécue depuis longtemps, correspond 
à un triomphe mondial de VEçlise universelle. 

En terminant, i\ salua \a France qui se relève 
et qui s'éprend à nouveau de la morale chrétienne, 
cette vieille morale sans laquelle le» peuple» ne 
peuvent que mourir. 

Mgr D B U M A I R E , lui aussi, termina la séance 
par des paroles d'espérance. 

Il salua les 40.000 homme» de l'Union diocé
saine des Catholiques du Nord, les 73.000 ligueu
ses, les 9 0 0 0 jeunes gène de la Jeunesse Cathn 
liquc. les 8.000 gvmnastes catholiques, les 1O0.000 
élevés des écoles libre», les aO égl'ses neuv?s bâties 
depuis 10 an» pour la vie catholique du diocèse. 

Ce n'est pas un paye qui a»onise cela, voilà le 
relèvement de la France ! Et un relèvement si 
vigoureux et si fier, c'est bientôt la libération et 
la victoire. 

La journée de Dimtnche 
A q heures , Salle Ozanam. — Congrès de 

la Jeunesse Cathol ique. 
A 3 heures . A l'Hippodrome Li l lo is , rue Ni

colas-Leblanc , discours de M. Groussau , dé
puté , et de M g r Lobbedey, eveque d'Arras. 

Entre les deux d i scours , chant de : « Ca
thol iques serrons nos rangs », chant de 
l 'Union D i o c é s a i n e de s Cathol iques du Nord. 

Faits Divers 
UN CAISSIER INFIDELE A MARSEILLE 

Marseil le , 16 novembre. — On vient d'ar
rêter un n o m m é K o b i s , caiss ier de M. Gau-
bert, agent de c h a n g e , inculpé d'un détour
nement de 150.000 francs. 

ATTAQUEE DANS SON AUTOMOBILE 
Paris , 16 novembre. — M m e veuve Acar. 

habitant rue du Moul in-Blanchard, 12, à Ba-
g n e u x , a été assai l l ie dans son automobi le , 
c e mat in Vers 7 h e u r e s 1/2, par un individu 
qui l'a l igotée , bâi l lonnée et frappée à la tête 
et sur tout le roros . Le bandit prit la fuite 
après avoir dérobé mie c inquantaine de francs 
à Mme Acar qui a dû être transportée à l 'Hô
pital dans un état très grave. 

UN DRAME MYSTERIEUX 
SOUS UN TUNNEL 

Versa i l l es , 16 novembre. — Mlle L e b è g u e , 
qui fut trouvée, l 'avant-dcrnière nuit, sous le 
tunnel de Saint-Cloud, e s t morte , cette nuit, 
à l 'hôpital de Saint-Cloud. 

LE KRACH DE LA BANQUE MAX 
A PARIS 

NoutHHM pla intes 
Par i s , 16 novenAre . — M. Kast ler , j u g e 

d' instruct ion, a reçu de nouvel les p la in tes 
contre le banquier Max, s'éievant à la som
m e de 8JO.000 francs. Parmi <es v ic t imes du-
krach, figurent plusieurs famil les , dont l 'une 
éprouve ujie perta de 240.000 francs ; une 
autre perd 250.000 francs ; une trois ième. 
175.000 francs. Ces c l ients avaient remis i 
M. Ma», des valeurs pour faire de l'arbitrage. 

C O N D A M N A T I O N A MORT 

Nancy , 16 novembre . — Jean-Joseph Gé
rard, marinier, 37 ans , qui, le 20 mai dernier, 
tua, sur les bords de la Mose l le , à Pompey, 
près N a n c y , la j eune H é l è n e Scbemachcr, 
â g é e de 7 a n s , a été condamné à mort, ce 
matin, par la cour d'asises de Meurthe-et-
Mosel le . 

C H R O N I Q U E ELECTORALE 

l u élections munieipads d'Hazgîîrsd 
Le recours a u C o n s e i l d ' E t a t 

Samedi notification a été faite à chacun des 
consei l lers élus de la l iste munic ipale , du 
recours formé devant le Conse i l d'Ktat p i r 
MM. Théry et consorts (l iste Lemire ) , contre 
l'arrêté du Conseil de Préfecture en date du 
25 juillet 1912, qui a rejeté leur protestat ion 
contre les opérations électorales du 5 mai 
1Q12. 

MM- Théry et consorts , dans ce recours , re
prennent tous les griefs par eux articulés en 
première instance et s'en référant à leur prtH, 
testation primitive, demandent au Consei l 
d'Etat d'annuler l'arrêté du Consei l de Pré
fecture et en même temps d'annuler les ope-
rations électorales dont il s'agit. 

B L O C - N O T E S 

R I C H E S S E 
Combien c r o y e z - v o u s qu'i l y ait île m i l -

liomirvives e n France ? 
En 1905, on e s t i m a i t qu' i l y en axa i t rg.000 

d o n t la fortune s e répart i s sa i t de la m a n i è r e 
s u i v a n t e : 

14.000 pos sédant de un à ? MiflUoa»; 
4.000 'possédant de 2 à 5 m i l l i o n s ; 

txx> p o s s é d a n t de 5 à 10 m i l l i o n ? ; 
100 p o s s é d a n t de 10 à 50 m i l l i o n s ; 

10 p o s s é ô a n t p l u s de c e n t m i l l i o n s 
D e p u i s , la fortune pr ivée e t p u b l i q u e a 

grossi-, et M. d ' A v e n e l e s t i m e la première à 
tro i s c e n t v i n g t - c i n q m i l l i a r d s e t l a s e c o n d e 
à trente m i l l i a r d s . 

Voici c o m m e n t s e décomposera i t la for
t u n e pr ivée : 

Un t iers d e s a d u l t e s , dit M. d ' A v e n e l , ne 
possèdent r ien. 

4.000.000 d e c i t o y e n s p o s s è d e n t c h a c u n 
u n e m o y e n n e de 253 francs — en tout u n 
m i l l i a t d ; 

j . p o o . m o p o s s è d e n t 1.200 francs par t è t e , 
soi t 4 mi l l iards ?,; 

1.473.000 possèdent 21.000 francs c h a c u n ; 
240.000 p o s s è d e n t de 50.000 à 100.000 fr. ; 
155700 p o s s è d e n t de ioo.ooo à 250.000 fr. ; 

54.000 p o s s è d e n t de 250.000 à 500.000 fr. ; 
25-c»So possèdent de 500.000 à un mi l l i on ; 
10.000 p o s s è d e n t de 1 m i l l i o n à 2 m i l l i o n s , 

so i t 16 m i l l i a r d s : 
4.220 p o s s è d e n t de 2 à 5 m i l l i o n s , so i t ;2 

m i l l i a r d s ; 
505 p o s s è d e n t de 5 à 10 m i l l i o n s , soi t 1 m i l 

l iards ; 
2S0 p o s s è d e n t de 10 h 50 m i l l i o n s , so i t 4 

mi l lards l ; 
Enf in , 70 p o s s è d e n t p l u s de 50 m i l l i o n s , 

s o i t 5 m i l l i a r d s h. 
Oue les p â t u r e s se conso l en t d e v a n t ce t t e 

r ichesse : la fortune ne fait p a s le b o n h e u r , 
e t tout l 'or dti inonde ue pourrai t faire re
v e n i r nn m o r t / d p cimetière." — En. P. 

L E S GRÈVES 
A LA V E R R E R I E D E D O R I C N I E S 

A la suite d'un refus de permiss ion à l'ut 
d'entre e l les , l es ouvrières de la verrer 
quittèrent le travail. A une entrevue a v e le» 
directeur, e l l e s réclamèrent une augmenta' ic 
de salaire de 50 cent imes par jour. Mahjl 
que satisfaction ne leur ait pas été donne 
e l les ont décidé de reprendre le travail. 

Dernière Heure 
DE H0S CORRESPONDANTS PARTICULIERS & PAR FIL SPÉCIAL 

La Crise Balkanique 
B U L G A R E S & T U R C S 

SUR LES LIGNES OE TCHATALDJA 
Constant inople , 6 novembre, (1 heure de 

l 'après-midi ) . •— Tendant toute la journée 
d'hier , et la m a i n é e d'aujourd'hui, on a con
t inué à entendre , de Chistl ik, à quelques ki
lomètres à l 'ouest de Constant inople , le bruit 
d'une canonnade venant de la direction do 
D o r k o s . 

O n p e n s e que ce bruit vient des cuirassés 
trucs qui bombardent les pos i t ions bulgares 
p r è s de Djebenheui . 

Ce mat in , la batail le a c o m m e n c e entre 
t r o i s div is ions turques et les forces bu lgares 
sur l e s pos i t ions de M a m m o u d P a c h a près de 
T c h a d e n k e u i et de Jechi l tepe et de Buyuk 
T c h e k n e d j e . 

L e combat cont inue sur toute la l i gne , de
p u i s midi. On peut observer de Chistl ik, avec 
de b o n n e s lorgnet te s , l es m o u v e m e n t s des 
troupes turques à -Tchadenkeui. 

- G R E C S & T U R C S 
Un fort qui tnute 

P L U S I E U R S C E N T A I N E S D E S O L D A T S 
T U R C S T U E S 

P a r i s , 16 n o v e m b r e . —- L e f o r t d e Kara-
botfroun q u i f o r m e l a b a i e d e S a l o n i q u e 
s ' é t a i t d é j à r e n d u a u x G r e c s e t l e d é s a r 
m e m e n t d e s t r o u p e s é t a i t d é j à t e r m i n é , 
q u a n d o'c\s s o l d a t s t u r c s firent s a u t e r l e 
d é p ô t d e m u n i t i o n s s i t u é p r è s d e s c a s e r n e s 
d ' v t i U ' " * > de Seit inl ifc . L ' e x p l o s i o n t u a e t 
b l e s s a p l u s i e u r s c e n t a i n e s d e s o l d a t s t u r c s 
d é s a r m e s qui c a m p a i e n t a u x e n v i r o n s de. 
c e d é p ô t : 

LES ILES DE LA MER ÊCÊE 
A t h è n e s . >(> -novembre. — L e s d é l é g u é s à 

A t h è n e s des l ies Sporades , occupées par les 
i ta l i ens , ont té légraphié au D i a d o q u e qu'i ls 
s e ta isa ient les interprètes de la joie et d * 
l'émotion de ces c o m m u n a u t é s , & l 'occasion 
d e s tr iomphes des a r m é e s g r e c q u e s et qu' i ls 
lui adressa ient de s vreux ardents pour U 
prompte libération de leurs îles. 

L e paquebot « Athènes » a a m e n é dè s délé
ga t ions des l iés d ' imbros , T h a s o s et Samo-
thrac, venant apporter au g o u v e r n e m e n t hel
l ène , l e s mutions votées par l e s p o p u l . ' i o n s 
des î les demandant leur annexion immédiat? 
à la Grèce. 

A C O N S T A N T I N O P L E 
LA CHASSE A U X J E U N E S T U R C S 

Constant inople , 16 novembre. — O n a ar
rêté et incarcéré, a u ministère de U G u ê t r e , 

90 Jeunes Turcs , notamment : Mouhi-Eddine , 
secrétaire de la .édact ion du « T a n i n e »; 
Fuad , frère de Djahid-Bey et le frère de Dia -
vid-Bey. 

Soune iman Nazif, membre influent du Co
mité Jeune Turc a été éga l ement arrêté. Le 
bruit court e u e d'autres .arrestations de Jeu
nes T u r c s sont imminentes . 

Parmi les autres personnes arrêtées figu
rent : Dje lat , ancien ministre |de l ' intérieur; 
Saik, ancien député d'Andrinc^ple, AbdulRBi 
Djevket , col labaroteur du t Tartine ». T 

On rechercherait auss i Halad i ian , ancien 
ministre des Travaux Publ ic s . 

On assure que les personnes arrêtées sont 
incu lpées , de haute trahison, c o m m e ayant 
participe à l 'organisation de la manifestat ion 
des étudiants à La Subl ime-Porte , qucùtues 
jours avant l'ouverture de '.a guerre des Bal
kans . 

R E S O L U T I O N D E S E S P E R E E 

Londres , 16 novembre. — Le t Dai ly Mail » 
apprend, de Constant inople , par route indi
recte, que l'on croi t 'que le gouvernement turc 
est prêt à accepter l ' inévitable. Il reconnaît sa 
défaite. 

Parmi les officiers, un certain nombre par
lent v a g u e m e n t d'inviter les é trangers à quit
ter la ville, car il es t quest ion , d'après eux, 
de faire, de la capitale , uwA amas de ruines , 
c'est-à-dire un second Moscou, si les Bul
g a r e s veulent entrer à Constant inople . 

LES NÉGOCIATIONS 
Sof ia , 16 n o v e m b r e . — M M . G o p t c h k o f 

e t D a n e f s e s o n t r e n d u s à M u s t a p h a P a c h a 
d 'où i l s s o n t a l l é s à K i r k - K i l i s s é . L a p o p u 
l a t i o n l eur a fa i t un accue i l c h a l e u r e u x . 

C o n s t a n t i n o p l e , 1(1 n o v e m b r e (9 h. 10 s . ) . 
— L ' a m b a s s a d e de R u s s i e a i n f o r m é L a 
P o r t e ou»- ïa r é p o n s e de l a B u l g a r i e s e r a i t 
r e m i s e à"bref dé la i . 

Par is , 16 novembre. — « La Presse Nouvel 
l e » publie la dépêche su ivante : 

Constantinople, 16 novembre. — Les oourpar-
lers_ de paix qui ont commencé par 1 intermé
diaire de la Russie, continuent. On concluera la 
paix sans armistice. La. signature serait imminente. 

L E P A R T A C E O E LA T U R Q U I E 

Londres , 16 novembre. — U n t é l é g r a m m e 
de Berlin annonce que, selon Jes condit ions 
de paix qui v iennent d'être publ iées , e n offri
rait à la France et à la Russ i e , de s avan
t a g e s commerc iaux , en As ie Mineure , e n Sy
rie e t a u Hurdis tan , tandis que l 'Angleterre 
recevrait U b a i e de Sude , en Crête. 

LA QUESTION DES PORTS 
Vienne, 16 novembre. — On mande , de 

B e l g r a d e , à la «Correspondance Sud S l a v e » , 
que l 'entourage de M. Pachitch asure que la 
Serbie maintient sad emande d'un port sur 
l 'Adriatique, mai s qu'el le es t prête à faire à 
l 'Autriche-Hongrie, d' importantes concess ions 
pol i t ico-commerciales . 

L e point de vue serbe est raffermi par l'at
titude du Monténégro , lequel prétend au port 
de San Giovnnnj dl Medua et d'Aless io . 

Bel grade , + é ; novembre. — On continue à 
env i sager la quest ion austro-serbe avec de 
plus en plu» d'espoir, dans une bonne i s sue . 

La croyance prend corps qu'après la démar
cha qu'on prête à la Russ i e , ce sera surtout 
l'Italie qui jouerait le rôle important d'intex^ 
médiaire entre l'Autriche et la Serbie. 

L' intervent ion de l 'Italie s 'expliquerait par 
le .dés ir qu'aurait cette nation de s'attirer des 
svrapatli ies. en aplanissant l es difficultés de 
là Serbie dans le Sud-Ouest des Ba lkans et 
l'Adriatique, où l'Italie possède des intérêts 
grandissant de plus en plus par la force même 
des choses . Il es t probable que la journée 
d'aujourd'hui ou de demain apporte quelque 
éc la irc issement . 

Rieka. 16 novembre. — Le ministre d'Au
tr iche-Hongrie auprès du Monténégro a eu 
ce mat in , une l o n g u e entrevue avec le roi 
Nico las . 

L'organisation des oonquètts 
A t h è n e s , 16 novembre . — I.e m i n i s t r e de 

la J u s t i c e s 'occupe de l 'enVoi de fonct ion
na ires judic ia ires d a n s les p a y s c o n q u i s par 
les Grecs . 

L e s au tor i t é s g r e c q u e s o n t p r i s p o s s e s s i o n 
de t o u s les b â t i m e n t s pub l i c s de S a l o n i q u e ; 
t o u t e s l e s m o s q u é e s ont été é v a c u é e s . L e s 
G r e c s o n t h i s s é l eur drapeau sur l e s anc ien
n e s é g l i s e s b y z a n t i n e s et sur la tour b lanche . 
L'état de s i è^e a été proc lamé à S a l o n i q u e . 

11 é ta i t nature l q u e l e s é l é m e n t s malfai
s a n t s , qui ne m a n q u e n t p a s d a n s les g r a n d s 
ports de mer , e u s s e n t m i s à profit l e s jour
n é e s d anarch ie qui précédèrent la c h u t e de 
S a l o n i q u e et le désordre q u ' e n t r a î n a en
su i t e la présence de 25.000 so lda t s d é s a r m é s . 
M a i s on peut affirmer de la façon la p l u s 
fortnelle . 'qtt 'aticnn e x c è s ne fut reproché aux. 
so lda t s s r e c s , a u x q u e l s l e s Turcs e u x -
m ê m e s t é m o i g n e n t la p l u s g r a n d e confiance. 
4 l 'heure a c t u e l l e , l 'ordre l e p l u s pariait , 
r è e n e a S a l o n i q u e . 

AUTOUR DE LA GUERRE 
LES MEUBLES D'ABD-UL-HAMID 

Athènes , 16 novembre. — A bord du navire 
a l lemand t T e n e d o s », arrêté à L e m n o s , et qui 
a été conduit au Piree , pour la visite de la 
carga i son , s e trouvent l es meubles d'Abd-ul-
Hamid . Aucune décis ion n'a encore été pr i se 
au sujet de ce mobil ier. 

LE C H O L E R A 

Les ravages du fléau dans l 'armée turque 

Constant inople , 16 novembre. — Le cho
léra prend des proport ions effrayantes dans 
l 'armée turoue. Des personnes , qui revien
nent du quartier général turc, représentent la 
s i tuat ion c o m m e désespérée . 

Environ mi l l e so ldats seraient a t te ints cha

que jour par la contag ion , ou succomberaient . 
Plus ieurs officiers seraient éga l ement ma
lades . 

C O M M E N C E M E N T D E T R O U B L E S 

Constant inople , if> novembre. — U n e gran
de excitat ion règne à Van, à la suite de l 'as
sass inat de quatre Arméniens par des Kurdes . 
On s igna le é g a l e m e n t , a Adana, une cer
taine agi tat ion. A Maracli, ries v io lences ont 
déjà c l é c o m m i s e s sur des Arméniens . 

U N E M P R U N T B U L C A R E 

Berl in , to novembre. — D'après le Cour
rier de la B o u r s e , une banque roumaine , com
manditée par une grande banque berl inoise , 
négocierai t un emprunt avec le gouvernement 
bulgare . 

L'arrattatiM ds fiiistàfiTHêrra à Rome 
R o m e , 16 novembre . — Ce soir, à 8 heures 

30, par le rapide venant de Paris , es t arrivé 
à Rome, M. Gustave Hervé, qui devait parler, 
demain au m e e t i n g contre la guerre , o r g a n i s é 
à Rome, c o m m e dans toutes les autres capi
ta les européennes , par le bureau internatio
nale social is te . 

Mais , dans la soirée, un fonctionnaire de la 
pol ice s'est rendu à l'hôtel o ù M. Hervé était 
descendu, et l'a invité à s e rendre à l a Pré
fecture de pol ice . 

L à . M. Hervé a été retenu e n attendant que 
l'on ait décidé s'il doit ou non être expulsé . 

L'arrestat ion de M. G u s t a v e Hervé a été 
opéré* en application d'une circulaire minis 
tériel! de 1003. ordonnant de procéder à cette 
opérat ion, au c a s où M- Hervé viendrait en 
Italie. 

L ' A F F A I R E D E BEZONS 
ARRESTATION D'UN 

JEUNE ANARCHISTE 
Versa i l l e s , 16 novembre. — U n garçort de 

càfc , â g é de 16 ans , très connu dans les mi
lieux anarchis tes , a été arrêté c o m m e ayant 
été l ' indicateur de l 'attentat de B é i o n s . 

L'ASSAt5SHCàfDiirCA»ALEJAS 
MANIFESTATION DES ETUDIANTS 

DE MADRID 
Madrid, t 6 novembre . — L e s é tudiants de 

t o u t e s l e s faci l i tés et d e s éco les spéc ia les s e 
sont rendus au Pa la i s , pour protester contre 
l 'assass inat de M. Canalejas , 

Le Roi a reçu une dé.'égation, présidée par 
le recteur de l 'Univers i té ; celle-ci a assuré 
le Souverain de ses sent iments de respectueu
se sympath ie . 

Le Congrès des Jeunesses Catholiques 
A M Ô N T A U B A N 

Montaivban, 16 novembre. —- Le Congrès des 
Jeunesses Catholiques s'est ouvert, ce matin, à 
8 heure» 30. dans la salle du Jubilé, en présence 
de N N . f>8. Cézerac, évêque de Cahors, et Marty, 
évéque de Montauban. 

MM. Jacquier, avocat à Lyon, et Fontamer, 
avocat à Castelsarraein, ont fsit des conférence». 
L'assistance était nombreuse. 

Demain, dimanche, fêtes religieuses et continua
tion du congrès. 

Le» Scandales de New-York 
G R A V E S R E V E L A T I O N S S U R la P O L I C E 

New-Vork, 16 novembre. — U n individu 
n o m m é Benjamin Levv", a affirmé que plu
s ieurs fonct ionnaires de la police sont venus 
lui demander ses services pour commettre 
des cr imes . 

Il a déclaré, en outre, que que lques-uns 
se sont partagé le butin récolté au cours de 
perquis i t ions opérées chez des voleurs. 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
de d i m a n c h e matin 

s, dimanche, 17 novembre. 

Le conf l i t b a l k a n i q u e 

De l'ErJio rfe Paris: 
« Avant même que la guerre menée par les 

alliés contre l'ennemi commun ait pris fin, voici 
que la Herbie, qui se considère comme lavant-poste 
du grsnd Etat slave dans les Balkans et s pour 
cela de bonne* raisons, met brusquement l'aigle 
autrichien et l'aigle russe en contact immédiat et 
bec i bec. 

» Et c'est en réslité la question d'Orient, carae-
tér'sée désormais par le heurt de la poussée finale 
contre l'avance allemande qui se trouve posée. » 

De l'Âr/ioit: 
c Constantinople est une lourde charge, et pour 

porter Uiie lourde charge, il faut avoir des mains 
fortes, ou tout an moins des mains accoutumée». 
La Bulgarie aura-t-elle la force? En tous cas. 
la Turtjuie a l'habitude et peut-être vaudrait-il 
mieux se fier à l'habitude. Oti éviterait ainsi d'sf 
faiblir, par une croissance trop rapide.' lt'Etat 
bulgare, élément désormais indispensable de l'équi
libre européen et de poser une question redoutable 
entre toutes : le partage de la vie. » 

L a r é f o r m e é l e c t o r a l e 

De VEclair. 
« On compte sur Clemenceau comme exécuteur 

funèbre de la R. P. A moins que ce prétendu hi-
tt-ansigeant qui sait transiger au besoin, satitçfah 
d'avoir écarte Bourgeois de l'Elysée, ne s'avise, à 
la dernière heure, 3e proposer quelques transac
tions qui le rapprochent du pouvoir. Nous verrons 
peut-être de curieuses manœuvres, car les malins 
n'oi'.t pas tout de même envie de se jeter. tvt# 
baissée, sur un imtr. Le scrutin d'arrondissement 
ne vaut pas mieux, en ce moment, que la Turquie 
d'Europe. H aura le même sort. » 

De la Petite J?é/mbliyue: 
« Jusqu'à ce jour nous avions entendu les véhé

mentes critiques des arrondissementiers contre je 
système adopté par la Chambre, mais là » était 
borné l'effort de ses ligueurs. Nous ignorions tout 
de leur» projets. S'ils oondamnaiett avec nous le 
scrutin actuel, il» «e gardaient d'exposer leur statut 
électoral. » 

l s i e t là b a s 
De la République françaiee: 

i Chez nous, les socialistes sont de vrais anti
militariste* agissants. Ils ont créé des organisa
tions pour faire pénétrer leur» doctrine* de de«-
truction dans l'armée. Ils s'appliquent à détruire, 
ohez tes enfants, tout sentiment patriotique, et 
ils sont malheureusement aidés, d»ns cette *uvr*, 
par dea maîtres d'école» trop nombreux, que la 
faiblesse-des joiivernants radicaux encourage. 

» Rien de tout cela n'exista chez les Allemand?. 
La jeunesse est fortement encadrée; l'appareil de 
gouvernement est robuste et sans fissure. 

• Enfin, ifs sont les plus nombreux, les plus 
prolifiques. Chaque jour de paix leur profite et 
voit progresser leur invasion. 

» Dans ces oonditkms, il importe peu que quel
que» millier» de n a i n s K lèvent d a m l w réunion» 

dominicales pour attester l'amour de la prix. I Js 
mêmes mains auraient vite fait de saisir une arme 
si l'intérêt oV l'Allemagne l'exigeait. » 

NQITBQSS "RégiOQâlss 
LES IKOHDATIOHS DANS I I HORD 

L a S a m b r e a d é b o r d é 
La Snmbre a débordé et la « t ï g a t i o n est inter

rompue sm son cours dùjiuis mercredi. L eau :îion-
ta. depuis mardi, à raison île deux, puis .1 an cen
timètre pa.r heure. Elle atteignit, mercredi, entre 
trois et six heures de l'après-midi, en »v»l .iei 
l'écluse. 1 m. 78 au-dessus de son niveau normal. 

On constatait au même point, i Minuit, 1 m. Tti. 
A midi, jeudi, 1 m. 75.. t'ne nouvelle' montée A ? 
eaux de la Sambre s'est produite, vendredi, avet 
l'arrivée des raux déveesees par la Grande i.Mpo 
et la Pétite-Helpe. énormément grossies e2:ile-r..-nt. 

U N I N C E N D I E A ROSENDAEL. - Samedi 
matin, vers 10 heures, un incendie %'e»t 
BosencVl, dans la demeure de M. EUnderykaen, 
coiffeur, avenue Vallon, 78. L'habitation.' cens 
truite en bois et en torchis, 1 été la proie des 
flammes. L'immeuble était assuré pour 10X00 tr. 

C o t o n s A m é r i c a i n s 
New-York. 16 novembre. 

C O U R S D E C L O T U R E 
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AVEU. . . 
MAI 
J U I l t . . . . 
juiLurr. 
MOT.... 

"F 
«.[Ce 

| NEW-ORLÉANS 

0* |our Précsd.lCs jour I *reco«\ 

11 ao 
1 1 . 4 9 
11 .64 
11 .73 
1 1 . 8 3 

1 1 . 8 5 
11 .86 
11.87 
11 .78 
11.87 
11.37 
34.000 
45.000 

1 1 . 7 * 
1 1 . 7 4 
1 1 . 7 8 
11 .81 
1 1 . t t 
11 .96 
1* 03 
i l «6 
U . I 6 

11 .76 
11.7!» 
11 .85 
1 1 . 8 » 
H . 9 9 
12 .04 
12 .12 
12 .16 
12 .24 

36.000 balle» 
51.000 

BtTLLlï!! MITÎOROLOIÏQUI 
ROUBAIX 

ROVtiatX. samedi 16 novembre. 19ll 
3 h. soir, io* au-dessus de zéro; 768, variable 
5 h. soir, 8" au-dessus de iero; "69. variable 
9 h. soir. 7° au-dessus de Jéro: ~ 0 . beau temps 

Dimanche, 17 novembre. 
Minuit, 5' au-dessus de iéro : T70, beau temps 
2 h. matin, V au-dessus de zéro ; 770. beau temps. 

BUREAU CENTRAL MËTEOROLOCIQUE 
DE PARIS 

t>ariS. samedi i s novemBre. — La pression baro. 
métrique reste» supérieure â 76ô mm sur iés iles Bri-
tanniques, l'ouest de la France et la péninsule ibé-
rioue. 

Des dépressions persistent sur le suite de nattés s» 
le nord de la Russie; une autre apparaît d.-.n- les 
parages de 1 Islande iReijkiavik 7'3 mm.). 

Le vent es t/aible des régions nord sur nos rote» 
de la Manche et (le rocéan : il est a.««ez fort rfa 
norci-ouest en Provence 

Des pluies sont tombées sur le nord et le sud de 
l'Europe 

Kn France, on a recueilli 17 mm. deau a Mar-
setlie, 3 a Du.nMrt.ue, 1 i Parts. 

mea.ee1
Bethi.ef.ii
Du.nMrt.ue

